des Primces &c. Mai 1710, 31¢
1a réalité d'une douce & tranquile Paix,
pour courir & la conquéte de la Suéde ; fi
1a comparaifon de ma Fable n'eft pas touat
a fait jufte, elle ne laiflera pas d’égayer un
moment le Leéteur.

L’henre de mon foupd venné ,
O3 tira de ma broche un carré de Monton;
- Et ma fervante Janctrn ‘
" Pour canfenfe anquartier connué
Loin d'avoir Poesl an Rot de fabroche tiré , -
Leplantafuy unplat&S sen fusdlaraé,
Canfer avec Pierrot ,le walet du Curé.-
Cependant un Barbet a fucceder habile,
Conviitoit de Peeil mon carré.
L'abjense Janeton rendoit le conp facile;
Ainfi [e voyant feul sl goba mon foupé,
Surtit (S s'en alla d'uxe jambe gasllarde
Paffer entre ma babillarde,
Et Pierrot avec elle an babsl occupé.
An voledr ,an wolenr | cria ma caifiniere,
Pierrat prit un baton, conrnt aprésle chien
Mais dun javet alerte,i] détala fibien ,
Qe leslaifJant bien loin derriere
Jurant &5 peflans de chagrin ,
1l 5’enn fut avec forn butin
Jz[ques au bord dela Riviere.
Ble en bonche il [e lance dans Vean
Pour gagner Uoppof¢ rivage,
A peine mon Barbet [e fut misala nage;
Qilanx rayons du Soleil jettant Deil fur
) les eani,
Comme un chienleplus [ot dn monde,
M crut apercevoir fous Ponde
Dans Pombre du carvé le Ros des Aloyinx.
Que vois-je? dit-il, plein de joye,
Le Ciel offre amagnenle une nonvelle proye,
Digne



